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Ils ont fait pire !

300 nouveaux faits divers insolites et hilarants

Philippe Chatenay, Simon Marty

Illustrations de Gros 
Préface de Jean-François Kahn

Un malfaiteur qui par erreur braque le restaurant de sa propre fille… Un légionnaire qui tente de déserter en s’enfuyant dans un tank… Un archéologue qui tombe fou amoureux d’une statue… Une cantine d’hôpital qui sert de la langue d’humain… Des policiers roumains qui prennent des cours de ballet… Un pompier qui brûle sa maison en organisant un dîner aux chandelles… Un papy qui fait un hold-up en fauteuil roulant… Un moine bouddhiste adepte de l’autosatisfaction dans les transports publics…

 

Sartre ne disait-il pas que les faits divers étaient le miroir d’une société ? La nature humaine est plus folle chaque année. Ses excès révèlent une créativité sans bornes et une bêtise intergalactique. Incroyable, et frais…

 

Les faits divers insolites de l’hebdomadaire Marianne sont plébiscités par les lecteurs. Forts du succès du tome 1, Ils l’ont fait, best-seller en 2008, Simon Marty et Philippe Chatenay, responsables de la rubrique et journalistes à Marianne, ont trié pour vous 300 nouvelles histoires encore plus folles, toujours plus drôles.
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Préface

Une idée fondatrice présida, il y a plus de onze ans, à la création de l’hebdomadaire Marianne : combler le fossé de plus en plus profond et de plus en plus désastreux qui sépare (ou séparait) les prétendus organes de l’élite et les pseudo-médias populaires, les deux traversant, au demeurant, la même crise de désaffection. Résultat : ici, on n’entendra jamais une note de musique classique, et là, on se focalisera sur les seuls débats qui mobilisent Saint-Germain-des-Prés. 

D’où notre décision de consacrer chaque semaine six pages – un record à l’époque – aux grands débats philosophiques et six pages à ces informations étranges, inouïes, terribles ou drolatiques, dramatiques ou farfelues, hyperréalistes ou surréalistes, que d’aucuns qualifient, avec une pointe de mépris, de « faits divers » voire – ce qui recule la frontière de la sottise – de « chiens écrasés ».

Au fond, l’assassinat d’un archiduc autrichien à Sarajevo fut un « fait divers », comme le meurtre du fils du pauvre Calas ou le blasphème du jeune chevalier de La Barre qui, pourtant, fascinèrent et mobilisèrent Voltaire. Quant aux agissements de Gilles de Rais, criminel pédophile du Moyen Âge, de Mandrin, Cartouche, Lacenaire qui inspira le Prévert des Enfants du Paradis, ou du Dr Petiot, quant à l’assassinat de son épouse par le duc de Choiseul-Praslin qui contribua tant au déclenchement de la révolution de 1848, au meurtre du directeur du Figaro par l’épouse de Caillaux, à la série de tueries qui ensanglantèrent les universités américaines, tout cela relève sans doute des « chiens écrasés ».

Le préjugé a la vie dure. Et, en effet, les premières années, Marianne ne cessa de recevoir des lettres de lecteurs expliquant que le journal était tout à fait remarquable mais, hélas, « défiguré » par ces pages consacrées à des sujets dépourvus de la noblesse, du chic ou du sérieux qui sied à un organe honorable, c’est-à-dire, au fond, indigne, vulgaire, bas de gamme.

Combien de fois ai-je dû leur répondre que ces informations, prétendues « de caniveau », car les idées toutes faites s’expriment toujours avec des mots tout faits, étaient celles – en réalité, d’une profondeur et d’une signification sociale considérables et trop souvent sous-estimées – qui nourrirent les œuvres de Stendhal, de Balzac, de Victor Hugo, d’Eugène Sue, mais aussi de Dostoïevski, de Faulkner ou d’André Gide. Qu’est-ce, en outre, que Le Marchand de Venise ou Roméo et Juliette de Shakespeare sinon des œuvres dramaturgiques tournant autour de faits divers ? De quoi nous parle Sophocle, sinon de crimes domestiques ? À côté de Médée, l’affaire Grégory est une bluette ! Un fils de famille dessoude son futur beau-père avant le mariage et c’est Le Cid ! Réfléchissez-y : on n’a jamais fait de film consacré à une motion de censure, à la lutte des courants au sein du PS ou à la création de l’UMP par Jacques Chirac, mais les cinéastes n’ont raté ni l’attaque du train postal, ni le casse de Spaggiari, ni le massacre de la Saint Valentin, ni le destin de Lucky Luciano ! De l’affaire des poisons à Jack l’Éventreur, de l’incendie du Bazar de la Charité à Landru ou au crime de l’impasse Ronsin, du scandale Stavisky à celui de la Société Générale, une époque n’exprime-t-elle pas sa ou ses spécificités à travers le type de faits divers qui ont éclaboussé sa mémoire ?

Au demeurant, toutes les enquêtes démontrèrent que 90 % des lecteurs de Marianne, même ceux qui faisaient la fine bouche, se précipitaient d’abord, hors l’éditorial, sur la rubrique « Ils l’ont fait » et moins, hélas, ou moins rapidement, sur les pages « Idées » qui n’en furent pas moins notre fierté.

Ce que je me suis abstenu de révéler, en revanche, à nos correspondants ronchons, c’est que raconter une histoire et en tirer une morale en un feuillet ou un feuillet et demi, y ajouter une pincée d’humour et en fignoler la chute (et en trousser ainsi une trentaine par numéro), est infiniment plus difficile et demande plus d’efforts et même parfois de talent que synthétiser la semaine politique en six pages (ce que Marianne de toute façon ne fait pas) ou stigmatiser les derniers forfaits de George Bush.

Voilà donc réunie la fine fleur des bouquets de plantes vénéneuses et de mauvaises herbes que Marianne offre chaque semaine à ses lecteurs. Toute une époque est là. Avec ses folies, ses horreurs, ses rages, ses fous rires, ses absurdités et ses coups de génie. Du sang, du rire, des plaisirs et des larmes : la vie, quoi !

 

Jean-François Kahn 




Avant-propos

Le volume précédent des faits divers insolites de Marianne a connu un certain succès. Les plus grands bonheurs sont inattendus. Un second tome ne pouvait être que décevant et nous n’y songions même pas. Et pourtant, quel regret de ne pas publier tant d’autres histoires issues de notre « première sélection » de l’an dernier, fruit des onze ans d’existence de cette rubrique phare de Marianne. Sans compter sur les « primeurs », nos plus belles perles de l’année !

Nous succombons donc, pour la dernière fois avant longtemps, au péché en vous livrant une compilation encore plus incroyable et désopilante des « Ils l’ont fait » de Marianne.

Et puisqu’il s’agit de péchés, pourquoi ne pas classer nos histoires en fonction des sept péchés capitaux ? Ce clin d’œil de la laïque Marianne correspond si bien aux travers des « héros » des pages « Ils l’ont fait »… Naturellement, les amateurs se demanderont où diable nous avons casé les animaux. Eux ne pèchent pas (quoique…). Eh bien nous avons créé un huitième chapitre que notre esprit potache s’est empressé d’intituler « L’arche de Noé » ! Autre lacune, nous ne savions où ranger nos « belles histoires ». Et pourquoi ne pas intégrer dans ces pages un « Paradis » ?

Enfin, il nous restait à définir de quoi se composerait la préface du fondateur de ces pages, Jean-François Kahn ? « Je n’ai rien à ajouter ni à retrancher de ma préface de l’an dernier », nous indiqua-t-il après réflexion, tout en nous précisant que le plus difficile demeurait à faire : parvenir à vous présenter une sélection encore plus époustouflante des frasques de la vie. Des pages vraies dans lesquelles chacun peut s’identifier, pour le meilleur comme pour le plus abominable.

Et maintenant : à table !…




Chapitre premier

L’orgueil

« Mais enfin, je suis XXXX ! » Un obscur journaliste de télévision hurlait dernièrement cette phrase par téléphone à l’oreille d’une malheureuse serveuse de restaurant qui venait de lui annoncer : « L’établissement est complet. » Les témoins de la scène ne purent que pouffer devant tant d’autosatisfaction si mal placée. Dans la rubrique « faits divers », les « chevaliers blancs » et autres blancs-becs ne manquent pas. Ils ne manquent pas non plus de nous amuser…


Selon le Sun, Hitler n’en avait qu’une !

Le tabloïd anglais The Sun a une nouvelle fois dégotté « le plus gros scoop du siècle » et dopé ses ventes : Hitler n’avait qu’un testicule ! Selon un médecin de l’armée allemande qui aurait sauvé la vie du Führer pendant la première guerre mondiale, Adolf Hitler aurait perdu un testicule pendant la bataille de la Somme en 1916. La « révélation » a été faite dans un document retranscrivant une conversation datant des années soixante entre un prêtre et le médecin allemand. Ce dernier se souvient : « Ils l’avaient surnommé “le crieur” car il était très bruyant et n’arrêtait pas d’appeler “À l’aide !” » Hitler était blessé à l’abdomen et aurait perdu un testicule. Sa première question au médecin aurait été : « Pourrai-je avoir des enfants ? » Cette info totalement invérifiée et vraisemblablement bidon aura au moins permis au Sun de se faire des c… en or.




La presse britannique prête à tout pour une belle photo

Un quotidien britannique, désireux d’illustrer un article sur la récession économique aux États-Unis et la montée de la pauvreté, a choisi une belle image montrant une longue queue de gens mal habillés, pour la plupart noirs, sur un trottoir. La photo était sous-titrée « Amérique, la grande dépression : des gens attendent des bons de produits alimentaires ». Seul petit problème : la photo a été prise en 2005, et montre des SDF de New York faisant la queue pour obtenir un manteau gratuit ! Inutile de dire que la presse américaine en a fait ses choux gras…




Punition exemplaire pour le tagger de glacier

Des touristes anglais qui visitaient le glacier de Franz Josef, dans l’île sud de la Nouvelle-Zélande, ont eu le choc de voir un jeune homme muni de bombes de peinture qui dessinait des graffitis sur les rochers et la glace. Les Anglais ont pu prendre une photo du vandale, et l’ont montrée aux guides du parc naturel, classé au patrimoine de l’humanité par l’Unesco. Grâce à la photo, la police n’a eu aucun mal à arrêter Jan Scharbert, un Allemand de 28 ans, alors qu’il s’apprêtait à grimper dans un autocar. On lui a donné le choix entre une inculpation pour vandalisme, et… enlever ses graffitis. Scharbert a choisi l’option nettoyage, et a donc passé deux jours, sous la supervision des guides, à effacer toute trace de son méfait. « Heureusement qu’il y avait des guides avec lui, a commenté le directeur du parc naturel, car il s’est fait copieusement insulter par tous les marcheurs qui passaient. Ils l’auraient certainement passé à tabac s’il n’y avait pas eu des membres du staff. »
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Il avait disparu avec l’argent, on le retrouve dans un film

Il y a une dizaine d’années, Martino Garibaldi, un commerçant de Montecalvo, en Italie, avait disparu, emmenant sa maîtresse et le contenu du compte bancaire familial. Les détectives privés engagés par sa femme n’avaient pas réussi à le retrouver. Et puis, récemment, un voisin qui regardait un film à succès, Natale in Crociera (« Noël en croisière ») a aperçu Garibaldi et sa maîtresse à l’arrière-plan d’une scène du film, qui a été tourné en République dominicaine. La Signora Garibaldi a aussitôt fait lancer un mandat international contre lui. Pas folle, elle ne demande pas son retour, mais seulement la restitution des 50 000 euros volés.




Un touriste s’invite sur un tournage de film à Hollywood

Un Anglais, en voyage à Los Angeles, se paie le luxe d’une nuit à l’hôtel Caesars Palace. Dans le hall, il s’aperçoit qu’on tourne un film dans une partie du bâtiment. Le film, c’est Iron Man. Il s’approche, mais un garde lui demande son accréditation. Le jeune homme présente la carte lui permettant d’entrer dans sa chambre d’hôtel, le cerbère n’y voit que du feu, et le laisse entrer. Il s’assied sur une chaise, qui se trouve être juste à côté de celle de la vedette de Iron Man, Robert Downey Jr. Le touriste entame la conversation et lui dit qu’il est un imposteur, mais cela laisse Iron Man de glace. Trois heures après, le réalisateur appelle celui qu’il croit être un figurant et lui demande de jouer une courte scène avec l’actrice Gwyneth Paltrow, l’héroïne du film. « Elle devait me mettre la main sur l’épaule et je la conduisais jusqu’à une table », raconte-t-il. Résultat, Carl Kelly figure dans le film et est même visible sur les extraits annonçant sa sortie en cinéma. Une sorte de figurant sauvage.




Homme de Dieu, mais amateur de cinéma

Comment amener les gens à venir plus souvent à l’église ? En s’inspirant de l’exemple de ce pasteur américain de Virginie, qui a décidé de surprendre ses ouailles chaque dimanche en revêtant un costume de personnage de cinéma. L’homme d’Église, âgé de 47 ans, relève ce défi depuis le mois de juin, ne s’inspirant que de grosses productions américaines récentes pour ses costumes et le thème de ses sermons. Il déclare vouloir faire « de l’Église et de Dieu des notions plus concrètes, en rapport avec la vie des gens ». Il y a déjà eu la version Batman, Indiana Jones ou Hulk. Une sorte de « dernière croisade » pour récupérer des paroissiens…




Gangster à la scène comme à la ville

Les détenus d’une prison de Naples avaient obtenu un soir de la semaine dernière, l’autorisation de regarder tous ensemble la télévision dans le réfectoire. Avant le film, ils assistaient aux bandes-annonces. Or lorsque celle du film Gomorra (une histoire de gangsters ayant reçu le Grand Prix du festival de Cannes) passa à l’écran, les prisonniers pointèrent leur doigt en direction de l’un des truands du film en criant à l’unisson : « Mais c’est ce bon vieux Giovanni ! » Et les matons ne purent que constater qu’il s’agissait bel et bien de Giovanni Venosa, un dangereux gangster recherché par toutes les polices du pays ! Bien sûr Giovanni fut arrêté dès le lendemain. Pas sûr qu’il soit ravi de retrouver tous les codétenus qui l’ont si spontanément dénoncé…




Des policiers roumains prennent des cours de… ballet

Dorel Cojan, le chef de la police de Timişoara, en Roumanie, pense qu’un bon agent chargé de la circulation est un agent gracieux. Il a donc ordonné à vingt policiers de suivre des cours de danse classique donnés par un ancien danseur étoile. « Ils vont apprendre à être agréables à voir bouger, ce qui rendra la circulation automobile plus fluide, affirme Cojan. Ce qui compte, c’est la grâce des mouvements. » On suggère à l’office du tourisme local d’en faire un slogan publicitaire : « Venez à Timişoara, la ville où les policiers font des pointes et des pirouettes. »




Le « Fear Factor » indien tourne mal

Il voulait jouer avec ses nerfs, il a joué avec sa vie… Un participant de l’émission « Khatron Ke Khiladi », l’adaptation indienne de l’émission de télévision américaine « Fear Factor » qui oblige les candidats à se surpasser dans des situations critiques, a bien failli se noyer sous l’œil des caméras. Alors qu’il tentait de repousser les limites de l’apnée, immergé dans une cuve en verre, Anjar Khan a perdu connaissance pendant le tournage. La production ne s’étant pas rendu compte tout de suite de l’anomalie, le jeune homme de 22 ans, dans un état critique, a dû être hospitalisé d’urgence. Trois des organisateurs ont été arrêtés pour mise en danger d’autrui. Après quelque temps passés sous respiration artificielle, Anjar semble aujourd’hui tiré d’affaire. Côté frayeur, on peut dire qu’il a été servi !

[image: Im2.jpg]




La fausse moustache de l’espion le lâche à la télé

Le moment était historique : pour la première fois, un agent du MI6, le service de renseignements britannique, avait accepté de donner une interview à la télévision. Justin Rowlatt, le journaliste de la BBC, avait déjà posé beaucoup de questions quand il se rendit compte que l’agent, identifié seulement comme « John », posait fréquemment un doigt sur sa lèvre supérieure : sa fausse moustache était en train de se décoller sous la chaleur des projecteurs. « Je lui ai dit “John, la moustache va tomber”, et il a répondu “Je le crains, en effet. Allez, je l’enlève complètement”. Puis il l’a mise dans sa poche, et l’interview a repris. » Les téléspectateurs, qui n’ont pas eu droit à cette séquence-là, ont dû se demander s’ils n’avaient pas la berlue en constatant une soudaine absence de moustache.




Poutine « terrasse » un tigre de Sibérie… devant les caméras

Après avoir « redonné à la Russie son prestige d’antan », voilà que Vladimir Poutine sauve une équipe de télévision des griffes d’un tigre de Sibérie ! On savait déjà qu’il cultivait une image virile, comme lorsqu’il avait posé torse nu l’été dernier pour une série de photos qui avait fait le tour du monde. L’ancien président russe devenu Premier ministre, effectuait avec un groupe de spécialistes de la vie sauvage une visite dans un parc national de l’Extrême-Orient russe. Tandis qu’un tigre de l’Amour, pris au piège, fonçait vers son équipe, Poutine aurait rapidement décoché au fauve une fléchette de tranquillisant. Les membres de la chaîne de télévision Rossiya lui doivent une fière chandelle. Le présentateur n’a d’ailleurs pas manqué de saluer le courage de Vladimir Poutine, à l’ouverture du journal du soir. Des images du « héros », parcourant la taïga à grandes enjambées, puis aidant à mesurer les incisives du tigre avant de placer un émetteur à son cou, ont été diffusées à plusieurs reprises. Il serait bien sûr de mauvaise foi de songer à une quelconque mise en scène…




L’homme aux papilles qui valent 1 million de livres

Un chef cuisinier, employé à la société Authentic Food de Londres, vient de faire assurer ses papilles gustatives pour 1 million de livres, soit 1,5 million d’euros. Ce chef, Sanjay Sigat, âgé de 39 ans, décide des mélanges d’épices pour les currys de la chaîne Wetherspoon qui en vend deux millions et demi par an. Le directeur de la chaîne explique que « le palais de Sanjay est incomparable, et que ses currys sont incroyablement populaires ». Le Sun, qui rapporte l’information, compare le montant de l’assurance des papilles de Sigat, avec celui des mains du Rolling Stone Keith Richards. Pour tous deux, en vérité, il y a chefs-d’œuvre en péril : quand on sait à quel point un curry un peu trop épicé endommage les papilles, et quand on voit l’état de Keith Richards certaines soirées, si l’on est assureur, on peut se faire du souci.




Le gagnant du gros lot reprend son travail chez McDo

Un millionnaire qui sert des frites dans un fast-food, on ne voit pas ça tous les jours ! Mais, si vous êtes de passage au McDonald’s de Cardiff, au pays de Galles, vous pourrez vous faire servir par Luc Pittard, un heureux gagnant de la loterie nationale. Après avoir pleinement profité de ses millions en s’offrant du bon temps, une belle villa et de somptueuses noces, l’ancien employé a décidé de reprendre du service, dix-huit mois seulement après avoir raccroché son uniforme. « Tout le monde pense que je suis fou, mais il n’y a pas que l’argent dans la vie », a déclaré au Daily Mail le jeune homme de 25 ans, qui se languissait de son travail et de ses collègues et amis. « Je suis encore jeune et un peu de dur labeur n’a jamais fait de mal à personne », a-t-il ajouté. Depuis qu’il se lève de nouveau à l’aube pour préparer des hamburgers, moyennant un salaire horaire de 5,85 livres, il n’a jamais été si heureux. Pourquoi se prélasser au bord d’une piscine quand on peut nager dans le bonheur et la friture ?




Il continue à balayer les rues malgré sa retraite

Toute sa vie active d’agent municipal, Phillip Winfield a balayé les rues de Peterborough, en Angleterre. À 60 ans, il a été mis à la retraite… mais continue, depuis quatorze ans, à faire son travail. « Je fais la même tournée qu’avant, dit-il. Je remplis en moyenne cinq sacs-poubelle par jour, soit environ deux cents tonnes de détritus depuis que j’ai pris ma retraite. Que voulez-vous, ça me met en colère de voir mes rues sales. » Admirable conscience professionnelle…




Débouté de sa plainte contre… Dieu

Ernie Chambers, un sénateur de l’État du Nebraska, aux États-Unis, n’a pas froid aux yeux : il a demandé à la justice d’ordonner à Dieu de cesser de « provoquer des destructions massives qui terrorisent des millions et des millions d’habitants de la planète ». Chambers énumère les crimes de Dieu, notamment « la crise financière », des « inondations catastrophiques », des « séismes meurtriers », des « famines atroces » et des « guerres génocidaires ». Hélas pour Chambers, le juge Marlon Polk a rejeté sa plainte, au motif que « Dieu n’a pas de résidence connue dans le comté de Douglas, et qu’il est donc impossible de lui remettre une convocation ». « Et moi qui croyais que Dieu était omnipotent et omniprésent », a maugréé Chambers, qui envisage de faire appel. On lui suggère de recourir au droit canon…




Une réincarnation de Bouddha pas très divine

Le jeune Népalais de 18 ans, présenté depuis mai 2005 par ses adorateurs comme la réincarnation de Bouddha, est réapparu mardi dernier dans le Sud du pays et a prêché devant dix mille disciples. Mais qu’a-t-il fait pour mériter le surnom « Petit Bouddha » ? Se faire pousser les cheveux jusqu’aux épaules et se couvrir d’un linge blanc, disparaître et refaire surface mystérieusement, méditer en lotus sous un figuier pendant près de dix mois, se retirer dans une cachette souterraine sans dormir ni boire ni manger… C’est en tout cas sur ces « performances » que se fonde la croyance de ses fidèles. Sauf qu’un journaliste français l’a filmé en train de manger alors qu’il était censé jeûner, et qu’un correspondant de l’AFP l’a aperçu assoupi alors qu’on le disait en pleine méditation. L’histoire de ce bouddha tourne en eau de boudin…
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Chapeau l’artiste : trois enfants nés le même jour !

Dans la famille de Martin et Kim MacKriell, un couple de Gloucester, en Angleterre, on mise à fond sur le 29 janvier : leur premier enfant, Robin, est né le 29 janvier 1994, leur deuxième, Rebecca, est né le 29 janvier 1996 et leur troisième, Ruby… est arrivé le 29 janvier 2007. Comme dit le père, directeur de l’association des sourds du Gloucestershire : « Non seulement il n’y a pas de problème à la maison pour se souvenir de la date d’anniversaire de nos enfants, mais chaque fin janvier ressemble à un Noël sans sapin, tellement il y a de cadeaux offerts le même jour. »




2 et 2 font 4

Dans l’honorable ville de Yiwu en Chine, un restaurant avait été surnommé « le restaurant du couple robot » par ses clients car il était ouvert vingt et une heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept. Un journaliste du Today Morning Post a découvert le mystère de ce couple aussi infatigable qu’accueillant : les propriétaires du lieu sont des frères jumeaux qui ont épousé des jumelles, et chacun ressemble à l’autre comme deux grains de riz.




La mariée se retrouve avec la bague… dans l’estomac

M. Tchen, un habitant de la ville de Fuqing, en Chine, voulait demander sa main à Mlle Wen. Grand amateur de films à l’eau de rose, Tchen l’a invitée à dîner, et a dissimulé la bague de fiançailles à l’intérieur du gâteau. « Je m’imaginais son visage exprimer la surprise, puis la joie, a expliqué Chen au quotidien Southeast Morning Post. Hélas, quand je l’ai vue s’évanouir après avoir mangé une part du gâteau, j’ai compris qu’elle venait d’avaler la bague. » Bonne nouvelle : à l’hôpital où Tchen a tout de suite emmené Wen, les médecins ont pu récupérer la bague sans difficulté. Meilleure nouvelle : en découvrant ce qu’elle avait avalé, Wen a dit « oui » à la proposition de mariage de Tchen. À condition qu’il ne lui fasse plus le coup de la fève.




Les Beatles l’ont chanté, lui le fait : un diamant dans le ciel

Lefkos Hajji est un jeune Anglais romantique qui, pour demander à sa petite amie Leanne de l’épouser, se rend chez un fleuriste pour lui acheter un bouquet et un ballon transparent. Avant de gonfler le ballon d’hélium, il y glisse la bague de fiançailles, un joli diamant qui lui a coûté près de 10 000 euros. Hélas, lorsqu’il sort de la boutique, un violent coup de vent déséquilibre Hajji… qui lâche le ballon. Durant deux longues heures, il tente de suivre en voiture la course folle de son ballon emporté par la tempête, mais en vain. L’amoureux catastrophé va avouer sa mésaventure à Leanne. « Elle est devenue folle, a raconté Hajji. Elle ne veut plus me voir, tant que je ne lui aurai pas acheté un autre diamant. » Comme quoi, un avis de tempête mal signalé peut en entraîner un autre !




Pour cacher les joints, il les… avale

Tôt dimanche matin, la police de Durant, dans l’Oklahoma, reçoit un appel pour se plaindre du boucan que fait une soirée de jeunes. Les policiers se rendent à l’adresse indiquée, et trouvent une vingtaine de jeunes passablement éméchés. Ils aperçoivent deux cigarettes de marijuana sur une table, mais alors qu’ils approchent, Tony Pelayo, 20 ans, les fait disparaître. « Donnez-nous ces joints », dit un flic. « Impossible, répond Pelayo, je les ai mangés. » Et il fait un grand sourire vert au policier… qui l’inculpe sur le champ de « destruction de preuves ».




Peine doublée pour avoir ri de sa victime

Une nuit de décembre 2006, la voiture conduite par Melissa Arrington, 27 ans, une habitante de Tucson dans l’Arizona, percute un cycliste et traîne sa victime sur plusieurs centaines de mètres avant de s’immobiliser. Quand les secours arrivent, ils constatent que le cycliste, Paul L’Écuyer, 45 ans, est mort, et qu’Arrington est ivre. Le procès de la jeune femme vient de se tenir et elle a écopé de la peine maximale : dix ans et demi d’emprisonnement, alors que son avocat comptait sur la moitié. Que s’est-il passé ? Le juge Michael Cruikshank ne lui a fait aucun cadeau, à cause d’une conversation téléphonique interceptée entre Melissa et l’un de ses amis. Il lui disait : « Félicitations poulette, tu mériterais une médaille pour avoir réussi à dégommer d’un coup un écolo, un cycliste, un Français et un homosexuel. » La remarque, au lieu de choquer la poulette en question, la fait rire à gorge déployée. Le type se reprend et dit qu’il sait bien que c’est une chose horrible qui est arrivée cette nuit-là. « Non, répond Arrington, ce n’est pas horrible. » Cruikshank s’est dit « asphyxié par une telle inhumanité ». Conclusion : les blagues les plus courtes ne sont pas les meilleures, et peuvent engendrer des peines plus longues.




Un corbillard de course

Un ancien employé d’une société de pompes funèbres de Glasgow, en Écosse, a porté plainte contre ses employeurs pour « licenciement abusif ». En effet, ces derniers reprochaient à Scott Ralston, leur salarié depuis seize ans, son manque de respect pour les clients. L’impudent s’amusait en effet à faire crisser les pneus de son véhicule, klaxonnait, et dépassait la vitesse « autorisée » de cinq miles par heure (huit kilomètres-heure) pour ce genre d’équipage… Un excès de vitesse que le tribunal n’a pas jugé mortel, puisqu’il a tranché en faveur du croque-mort, lequel recevra une indemnité rondelette de 37 000 euros. Une décision parfaitement justifiée. Jamais un client ne s’est plaint d’être mené à un train d’enfer jusqu’à sa dernière demeure.





Un policier en pleine poursuite arrêté pour… excès de vitesse

L’inspecteur Zsolt Gyepes, le chef de la police régionale de Kalocsa, en Hongrie, était au volant de sa voiture quand il a vu un homme forcer la porte d’un véhicule garé, s’installer au volant et démarrer en trombe. N’écoutant que son sens du devoir, Gyepes se lança aussitôt à la poursuite du voleur. Hélas, il n’alla pas bien loin : deux policiers de la circulation se sont dressés devant son capot et l’ont verbalisé pour avoir roulé à plus de soixante kilomètres-heure dans une zone limitée à trente. « Mais je suis votre chef, tempêta l’inspecteur, et je poursuis un voleur de voiture ! » « En effet, nous vous avons reconnu, répliqua l’un des agents, mais comme vous n’avez pas mis votre sirène en marche, comme le stipule le règlement, nous allons vous donner une amende. » Scrogneugneu !




Elle se présente sept cent soixante et onze fois au permis de conduire !

Mme Cha, 68 ans, une habitante de Jeonju, en Corée du Sud, reconnaît qu’il n’y a pas de quoi être fière du record qu’elle vient d’établir. Mais, affirme-t-elle, ce n’est pas parce qu’elle a raté l’épreuve écrite de l’examen du permis de conduire pour la… sept cent soixante et onzième fois de suite qu’elle va renoncer à son rêve de tenir un volant. « Je me suis présentée à l’épreuve presque tous les jours depuis quatre ans, explique-t-elle, j’y ai dépensé près de 3 000 euros. Mais je sens qu’un jour je réussirai. » Elle bénéficie, en tout cas, de la sympathie de ses examinateurs. « À chaque fois que Mme Cha échoue, j’ai de la peine pour elle, dit un policier local. Si jamais elle réussit son examen, je lui offrirai une plaque commémorative. » Et une seconde pour un succès à l’épreuve de conduite ?




Rattrapé après quarante-sept ans de cavale, il doit finir sa peine

En 1960, Jim Morgan avait cambriolé un commerce de Chattanooga, dans le Tennessee. Arrêté peu après, il a été condamné à une peine de trois ans de prison au pénitencier de Nashville. Un an plus tard, il s’est évadé en compagnie de deux autres détenus. Les autres ont été rapidement repris, mais pas Morgan. Du moins, pas jusqu’à récemment, quand un contrôle d’identité, mené par la police de Greenville, en Caroline du Sud, l’a trahi. À 73 ans, Morgan devra donc purger le restant de sa peine. Félicitons néanmoins le juge pour avoir renoncé à lui infliger une prolongation pour évasion. Une cavale de quarante-sept ans méritait bien ça.




Vingt ans de cavale… pour rien

Un homme en cavale depuis vingt ans vient de découvrir qu’il n’était soupçonné… de rien. Bennie Wint, un Américain de Caroline du Sud, pensant qu’il était recherché pour trafic de stupéfiants, avait feint de s’être noyé sur une plage de Floride en septembre 1989. Depuis, il était en « cavale ». Il avait abandonné sa fiancée, sa petite fille de 4 ans et son nom… Sous son nouveau patronyme de William Sweet, il se remaria et eut un fils aujourd’hui âgé de 17 ans. À cause d’une plaque d’immatriculation défectueuse, la police l’arrête. Après avoir donné son faux nom, il avoue finalement sa vraie identité. Quelle ne fut pas sa surprise d’apprendre qu’il n’y avait jamais eu de charges contre lui ! Mais maintenant, c’est chose faite, puisqu’il est accusé de conduite sans permis et de déclaration de fausse identité devant un agent de police. Espérons que ce délit réel ne lui a pas donné envie de repartir en cavale…
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Les voleurs braquent la police

Voici de sérieux clients au titre des « voleurs les plus culottés de l’année ». Particulièrement obstiné, ce groupe de malfrats est allé récupérer sa cargaison de consoles de jeux dans les locaux de la police, qui l’avait saisie quelques heures auparavant. Alertés par les fausses plaques d’immatriculation du camion Mercedes contenant un stock de PlayStation 3 dérobées, les policiers de la ville anglaise de Leeds avaient arraisonné le véhicule stationné sur un parking avec sa cargaison. Les trafiquants ne s’avouant pas vaincus, se sont rendus au dépôt sécurisé où se trouvait la marchandise, en ont fracassé la porte avant de repartir avec les consoles de jeux ! Si la police les retrouve, nul doute que la condamnation de ces voleurs ne sera pas virtuelle…
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